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BILil.N DES EliQUET.cS CLASSIQUES

Par R. BLAlTC

Document 1.3.1.

La documentation disponibL::e ac~uellomcnt en Afrique on matière déuogra-
phique repose üssentiollonlent sur Le série dl üllquôtes qui a été réaliséo do 1955 à

1965 ; les délllograIJl1GS de: l'03.S.T.O.Il,,~ ni; intéressés à un double titre à ces enquê­
tes: d'abord parce qu'ils y ont participé (et cu à tous los stades), cmsuitc parce
que les recherches ClU' ils peuvont envisager d; Gntroprendrc devront tenir compte dos
résultats ct des onscigncm..-nts de: cos onquêtos.

Il est donc utile de.: foire le:: bilan de ces enquêtes sous le triple aspect:

Résultats imrrlédlats, Cl est-à-·diro information nouvello rendue disponi.ble
par ces onquôtes,

- Enseignements méthodololiques, c'est-à-dire perfectionnGYùont de la tech­
nique (collcctc, exploitation, analyse),

- Résultats fondamentaux, c'ost-à-dire amélioration de la connaissanco au
sens large, dl une part en général, dl autre part dans le contexte plus spécialem'3l1t
africain.

RESUL'l'ATS UIITEDIATS -

Ils sont considérables: pour la première fois et pour l'ensemble dos
pays concernés, dGS données obt8:q.ues dirocteIDent, do manière scientifique, ont été
rondues disponibles sur

- les effectifs globaux et leur iL~lantation sur IG terrain

- la répartition de ces effectifs selon leurs principales caractéristiques
(individuelles ou collectivos, démograp}üques, économiques ou culturelles)

- 10 rythrno et los pr7.ncipoles caractéristiques des r;louvcmcnts qui se pro­
duisent au soin de ces effectifs (naissances, décès, migrations)

~Naturollement, les do~~ées ~ocueillies à ces divors sujets sont plus ou
moins fournies, plus ou moins précic9s, plus ou moins sÛTes. D'une manière générale,
ellos sont entachées d'erreurs qui pro\~ennont soit dG défauts d'observation ou
d'exploitation soit do l'imprécision inéluctablo de résultats obt0nus par sondago.

Cos orrour.s ont été misos cm évidence nota.mraent par l'étudo do synthèse
à laquelle il a été procédé à par~ir des résultats rocueillis, étude à laquelle ont
encore particip8 plusieurs chercheurs do l'O.R.S.~.O.Mo
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.. Si Lseffoctifs globnux no sGmblcmt pr;,s êtro entachés de g-.cavos errGurs
proprement ditos, rappelons néanmoins que l'imprécision due au sondage est souvent
de l'ordre do 2 %(coefficient de variation obtenu (1) notamment lors do l'onquête
de Haute-Volta) et quo l'imperfection même des bases dG sondage peut ajouter un
facteur supplémentaire d'imprécision.

En co qui concerne los données sur los tructuros, les biais et erreurs
diverses dont sont affectées los répartitions par âge sont bion connus : leur
gravité a empÔché jusqu'à maintenant d'ajustc:r los ditos répartitions autrement
que globaloIT'Bnt, pour de:s ,)llsonlblcs importé'nts do pays, contrmgnant par consé­
quent à disposer de répartitions ajustées identiques pour chaquo pays d'un ensemble
déterminé.

Les données sur les mouve~onts naturels sont enfül très approximatives,
spécialoment celles relatives aux décès ; même on faisant abstraction des erreurs
d'observation, la margG d'imprécision due au sondag0 atteint ici une très grande
ampleur : le taux annuel d'accroissement naturel, qui résulte do la différence
entre les naissances ct les décès de l'annéo, s'établit par exomple à 18 0/00 en
Haute-Volta, d'après les résultats de l'en~uête ; mais 10 coefficient de variation
étant do l'ordre do 8 % (2), il un résulte quo l'intervalle de confianco à 95 %se
situe finalement entre 15 et 21 0/00 (et ceci, répétons-le, sans tenir compte des
erreurs d'observation qui sont certainement inportantes).

Ajoutons à cela que les enquôtGs réalisées n'ont do touto façon renseigné
que sur la situation du mom(mt ; leur caractère unique n'a pas pernis jusqu'à présent
d'étudier l'évolution de cette situation.

Il no saurait être déduit de ces reBar~uüS quo les enquêtes en question
ont été inutiles; ellos montrent saulemont los limitGS du pas qui a·été franchi en
matière de connaissance démographiquo et pcx conséquont l'importance dos progrès qui
rentent à accomplir, los efforts dos chorchours do l'O.R.S.T.O.rl. en vue d'améliorer
las techniques utilisées pronant dès lors lour pleino signification.

L'un dos moindr-.;s mérites da cos (;nquûtcs, au-delà do la documentation
nouvelle désormais.disponible, n'aura du rGste pas été d'attirer l'attention sur
l 'importance des perspectives de population ut sur Lur obligatoire fragilité
lorsqu~ 'ellos ne rGposont que sUr une infon::1ation ello-m~mc médiocre. .

De mSme, la fourniture de ccrt :rinlJs informations a sanS doute suscité le
désir d'on posséder d'autres plus fournies ~t do mGileure qualité (telles celles
sur les mouvemonts migratoires, un peu négligées dans los onqu~tos claJ!~iqu()s, ou
colles sur les mouv8E10nts naturels, dont on 2. dit qu'el18s étaLmt particulièrement
défectueusos) •

(1) ceci veut dire que par exemple: la populdion d'un pays estiméG à 2.500.000
personnos aurait 95 chancos sur 100 d'être comprise on réalité entre
2.400.000 e:t 2.600.000.

pour l'enquête de }k~dagascar, 10 coefficiont est de 10 %ce qui conduit, pour
un taux de 21 o/ba, à un intervalle do confi2nce à 95 %compris entre 17 et
25 0/00.
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Finaloment le mérite essentiel do cos onquôtos nura sans doute été donner
un élan à la collecte d' inform&tion sérieuse sur le, l~émographi(; arricnine, élan qui
aura permis en tout prGmior lieu de prondre conscionco ùes des lacunas do cette in­
formation et des difficultés de sa collocte.

ENSEIGNEliliNTS liETHODOLOGIQUE0 -

Et,~t los prenuèras du génrG à ~tro réalisées on Afriquo, cos opérations
ont tout naturollcmont fourni un import~nt onsoignenont méthodologique, cot enseigne­
ment comporte un double nspoct Cë~ non suelemont l'oxpérionce acquise est d'tUl profit
immédiat, mais aussi elle a révélé cortains problèmos dont l'étude doit permettre
de nouveau progrés.

Profit immédiat. Pnr leur simple réalisation, ces onquôtos ont administré
la preuve do leur possibilité (ce~i n'était pas évident a priori) ; il a été
montré que l'exécutibn d'enqu6tes pnr sondage étLlit possible m6me en miliou difficile, ,
à condition do s' ent ourer du m:Jximum de précautions :

- étude sociologique préalablo do façon à définir convonablemont les unités
utilisées (unités do sondage, critères de stratification, tYl)e do questionnaires, ;,.)
mise à jour attontive de la base de sondage on liaison avec los représentants dos
disciplines intéressées, recrutemont, formation ot oncadrement appropriés du porson­
nel d'enqu~te, contrôle étroit à tous les échelons du porsonnal ct à tous los stades
du travail;

- uno fois la collecto achovéo ct compte tenu de la double nécessité do four­
nir le plus rapidement possible l'information essentielle et d'exploiter le plus
possible los dOlllléos recueillies, intérêt du procédor à dos oxploitations ct à des
publications échelonnées ;

- du point de vue do l'analyse onfin, intérût de pouvoir disposor pour un
mSmerensc;;ÏgnŒl(:mt particulièrement délicat (naissancos p,.r oxenpl:) de plusieurs
données r01ativemant indépondantos, nécossité un tous l()s cas do procédcr à la
critiqua do l'information rocu~illic, voire à sa rcctification, si la besoin s'on
fait sontir, intértt à ~nvisag~r ~t à étudier do nmnièro séprrréo mais aussi complé­
muntaireme:nt les milieux urbain et rural.

En mSmc tomps sont appnrues ou ont été confirmé-.:.s de très sérieuses
difficultés, qui rendent souhaitables de nouvelles rochorches.

Recherches souhaitabl~s. Au prGmior rang de cellas-ci so situent les
études destinées à pcrmdtre un", meilleure déturmination de 111lge ; citons égalem8nt
la mise au point de méthodes mieux ado.ptoGs à l 1 observation des rnouvemonts do popu­
lation que les cnquéJtcs classiqucst dans lesquulles on cst forcéuunt contraint de
recourir aux intürrogatoir~s rétrospoctifs pour recuoillir ce g~nro de donnéos ; d.ans
le domaine dos oxploitations t spéciillel'1ont celles réillisécs sur ordindcurs, dos
progrès pouvent sans doutoêtro obtenus PfT l'applic2tion do programmes généraux
IIutilisation dos ordinat~urs devrdt permettre aussi ou facilit_T un trIJitom_nt
plus systéITk'l.tique des données rùcucillies, ccrtainl's d' cmtru elleS ayant été mani­
festement sous-oÀ~loitéos (ccll~es sociales, li~ns de pfœentG de lours rnombres t
déplacemonts tenporcirjs, etc ... ). Il n'ost pitSjuSqU'd l'o.nalyso elle-mtmo ot aux
méthodes utiliséJs' pour l'lljust(;fJont dus donnéos ot la cclcul do pcr:ppectivcs'qui
gagneraient à 6trc systémntiséos.
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RESULTATS FONDAIi;i;J TAUX -

Il est cGrtcin quo notre ignoranc'..: actu<3110 à 11 ég3Xd dos données 08son-·.
tiellos de la démogral)hiv roricaine, des fnctours qui ln régissent, de l'évolution
passée do cette situation ût dl) sus porspGc.iV0S los plus probables p constitue (et
constituera tOUjOUl~S d2Ils uno la.rgc, mesure) une Incune: importo:ntbdcriotrü con:nâis~'
sanco de l'histoire de l'humanité; ceci est d'û.utant plus grnve que les pays en voie
de développement, notamm(mt africains, sont précisément à un mom8nt .crucio1 de leur
histoiro, Cluo des transformations import2Iltcs sont cm tra;in d0 SI y produire, trans­
formations ClU'il serait par conséquent du plus grand intér~t dû pouvoir suivre cor­
rectüment.

On comprend, dans cette optique, l'intér~t que prGscnte 10. documentation
(ou le début dG documontation) mt3me sommaire et imparfmte rnssGillblée par les
enClu6tcs on cause : 10s défauts dE: cettu documentation nüsont du reste pas tels
ClU'ÙS emp8chcnt d'en déduire déjà Clu01ClUGS-uns des grands traits do la situation
démographiCluc des pays concornés tels Clue :

- ln très forte proportion des enfants dnns l' onsemble de la populntion et
toutô;'les conséqUGnces économiClues etsocialos de ce fait,

- les niveaux relativement élevés et probablement stables (tout au moins on
milieu rural) de la no.tclité ct co, bien que la fécondité n'y soit pas particuliè­
rement forte,

- les niveaux encore très élovés (mais c8rtainement en régression) de. 10.
mortalité,

- les nivoaux élevés enfin du taux d'accroissement onnuol et ses porspectives
d'augmentntion,

- l'iTnportancc dG l' tSvolution qu' entraîne à tous égards 10 phémomène de l'ur­
banisation (structures fD.1!lÏ.lialos, comporh:rnünt démographique, économiClue,. ~tc •••
des populations). . '

Sur le plan de la méthodologie égalument, la perception de ceryains
concepts, l'utilisation de certaines méthodes, soit dG sondage, soit de rulevés,
soit d' analY.Be ont sans doute: servi le progrès de ln science démographiCluo' dnns son
ensemble.

Et surtout sur un plan général, la réalisation, l'explOitation 9t l'étude
critiClue de cette première série d'enquêtes n pormis dudegagJr l~~.priorite~ à
satisfqire'désormais: opérations mdtant dirocter:1ont en cause los structures admi­
nistratives locales (et non plus relGv~nt on réalité comme auparavant de l'aide
ext érieure) ,. ceci s'applique notamID<mt aux recensement s administrntifs ct àl l état
civil; obs0ryation légère (pour commencer) et pGrmanento aut~U1t que possible, de
manière.à pouvoir suivro l'évolution de la situation (ct en particulier des mouve­
ments migratoiros); étudos intonsivos monéos parallèlemont à cesopérations af1n .
d'améliorer los techniques qui y sont omployées (étudos Clui devrni0nt intéresser
au premiü~ chuf les cherchours do l'O.R.S.T.O.M. dnns les divo~ses disciplines des
sciences hUITl~nes)~ Enîin, ces:enCluêt~s ont ou le mérite -s~s doute n'est-ce pas
le moindre- d'C'.ttiror l'attention sur l'import~:mce de Innâtion·de qualité, l'effort
à déployer pour améliorer la documentation étont 0n somme aussi justifié que celui
destiné à ln recueillir. .

Toutes ces idéGS seront reprisas dill1s l'esquisse de programme futur pro­
Dosée Dar ailleurs.




